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Giannis consulta sa montre avec impatience. Il avait eu des réunions toute la journée, le sandwich que lui avait apporté son assistante à midi n’était plus qu’un souvenir, et l’apéritif s’éternisait.
Les voix des autres invités rassemblés dans la salle de réception de l’hôtel ne formaient qu’un brouhaha, et il se posta derrière un pilier afin d’éviter toute conversation inopportune.
Lorsqu’il remarqua une femme occupée à changer de place les cartes avec les noms des convives sur une des tables rondes, Giannis en déduisit qu’il s’agissait d’une responsable de l’organisation de ce dîner caritatif agrémenté d’une vente aux enchères. Cependant, sa robe de soirée laissait plutôt penser qu’elle faisait aussi partie des invités. Il nota également que, tout en agissant, elle jetait des coups d’œil furtifs autour d’elle.
Giannis, qui avait vu le plan de table, se demanda pourquoi la jeune femme venait de se placer à côté de lui. Non que ce soit la première fois que cela lui arrivait : le succès phénoménal que rencontrait sa compagnie de bateaux de croisière l’avait propulsé en tête de liste des plus riches entrepreneurs d’Europe.
Doté d’un physique avantageux, il était poursuivi par les femmes depuis l’adolescence et si, tout jeune homme, il s’était régalé de l’attention d’innombrables blondes, aujourd’hui, à trente-cinq ans, il se montrait plus exigeant.
Bien que la femme qu’il observait soit blonde elle aussi, elle ne correspondait pas à ses critères. Giannis pensa furtivement à Lise, sa dernière maîtresse, une Suédoise aussi grande que fine. Ils étaient sortis ensemble pendant quelques mois, avant qu’elle commence à parler mariage, et ce mot tant redouté avait signé la fin de l’aventure. Il avait rompu aussitôt, lui faisant envoyer un bracelet en diamants par un grand bijoutier londonien chez qui il avait un compte.
Les convives commençant à s’installer, Giannis s’avança avec nonchalance jusqu’à l’endroit où la femme qu’il avait remarquée s’agrippait au dossier de sa nouvelle chaise comme si elle redoutait qu’on la lui vole. Ses cheveux couleur de miel tombaient en boucles soyeuses sur son dos et lorsqu’il se rapprocha d’elle, il s’aperçut qu’elle avait les yeux gris pâle. Elle était plus jolie que véritablement belle, mais sa bouche retint l’attention de Giannis : ses lèvres pleines promettaient une sensualité sans limites, et quand il la vit passer sa langue dessus, il fut parcouru par une puissante onde de désir.
Surpris par la réaction de son propre corps, il laissa courir son regard sur l’inconnue. De taille moyenne, elle avait une taille fine et des hanches et des seins voluptueux. Il s’attarda sur son décolleté mis en valeur par la coupe de sa robe noire et, de nouveau, sentit son corps s’affoler.
Elle ne portait aucun bijou —  ce qui était rare, dans ce genre de soirée — , et l’absence de tout collier attira l’attention de Giannis sur la blancheur d’albâtre de ses épaules et de sa poitrine.
— Vous permettez ? demanda-t-il de sa voix la plus suave en tirant la chaise devant laquelle la jeune femme s’était arrêtée.
Il attendit qu’elle soit assise pour faire de même.
— Nous allons passer la soirée côte à côte, semble-t-il, mademoiselle…  Sheridan.
— Comment connaissez-vous mon nom ? demanda-t-elle en lui jetant un regard méfiant.
— Il est écrit sur la carte posée devant vous… 
La jeune femme eut la bonne grâce de rougir, puis sourit timidement.
— Ah oui, bien sûr ! s’exclama-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure, ce qui réveilla le trouble de Giannis. Ravie de faire votre connaissance, monsieur Gekas.
— Giannis, rectifia-t-il, avant de se tourner vers elle.
Aussitôt, et comme il s’y attendait, le gris de ses yeux s’obscurcit légèrement. Le charme était une seconde nature, chez lui. Tout jeune, il avait compris qu’il avait quelque chose de particulier. Charisme ou magnétisme, Giannis Gekas attirait les gens : les hommes le respectaient et recherchaient son amitié, ne s’apercevant qu’après coup que son air décontracté cachait une détermination sans faille. Quant aux femmes, elles étaient fascinées par lui et rêvaient de devenir ses maîtresses. Immanquablement.
Ava Sheridan n’était pas différente des autres. Il lui tendit la main et, au terme d’une brève hésitation, elle posa ses doigts entre les siens. Lorsque Giannis les porta à ses lèvres, elle ne put réprimer un petit sursaut.
Oui, il lui plaisait. Ce qui le surprit, en revanche, fut l’onde de désir brûlant qui le parcourut et le mit mal à l’aise, vu les circonstances. Fort heureusement, la nappe blanche recouvrait le bas de son corps. D’autres convives prirent place à la table à ce moment-là et, le temps que les présentations soient faites et qu’on leur ait servi du vin et l’entrée, Giannis avait retrouvé le contrôle de sa libido, au point même d’être vaguement amusé par sa réaction aux courbes sensuelles de sa voisine. Ava Sheridan n’entrant pas dans la ligue des mannequins sophistiqués ou des femmes du monde avec qui il sortait d’ordinaire, la raison de son émoi était des plus triviales : il y avait plus d’un mois qu’il n’avait pas fait l’amour, et l’abstinence ne lui réussissait pas.
Il mit fin à sa conversation avec l’organisateur de la soirée assis face à lui, et Ava, dissimulant un sourire, tourna vivement la tête dans la direction opposée.
Giannis étudia un instant l’arrondi de son visage, et — de nouveau —  son décolleté, puis se rendit compte qu’il avait eu tort : en fait, Ava Sheridan était belle, même si elle ne se mettait pas en valeur. Elle ne se maquillait que très légèrement pour rehausser son teint de pêche, et ses seins ronds ne devaient pas leur fermeté à la chirurgie esthétique. Dans cette salle remplie de femmes sophistiquées aux attraits plus ou moins naturels, Ava lui évoqua une perle rare.
Pas facile à aborder, pensa Giannis, agacé par son refus obstiné de le regarder, bien qu’elle sache qu’il l’observait.
— Je vous ressers un peu de vin ? lui proposa-t-il, profitant de ce qu’elle reposait son verre à moitié vide.
Cette fois, elle fut bien obligée de se tourner vers lui et, quand leurs regards se croisèrent, il perçut une attirance très nette entre eux deux.
— Un tout petit peu, merci.
Sa voix grave lui rappela l’eau fraîche d’un ruisseau. Elle fronça légèrement les sourcils en le regardant remplir son verre et remettre la bouteille dans le seau à glace.
— Vous n’en prenez pas ?
— Non, répondit-il sans préciser qu’il ne buvait pas d’alcool.
Le regard en coin qu’elle lui jeta fut presque dissimulé par ses longs cils.
— Il paraît que vous êtes un généreux donateur…  Giannis, et que vous vous intéressez tout particulièrement aux associations qui aident les familles affectées par l’alcoolisme. Puis-je vous demander s’il y a une raison particulière à cela ?
Giannis se tendit. Il n’aurait pourtant pas dû être surpris : après tout, la belle Ava avait manœuvré pour être assise près de lui, non ? De plus, il fascinait les médias, et ça ne serait pas la première fois qu’une journaliste ou autre recourait à une ruse dans le but de lui arracher quelques propos. Hélas, si c’était le plus souvent les derniers ragots sur sa vie amoureuse qui les intéressaient, un reporter curieux était revenu sur un événement auquel Giannis préférait ne plus penser.
Non qu’il risque d’oublier l’erreur fatale qu’il avait commise à l’âge de dix-neuf ans, bien sûr, puisqu’elle avait coûté la vie à son père. Le souvenir de ce soir-là le hanterait à jamais, et son sentiment de culpabilité ne disparaîtrait qu’avec lui, il le savait déjà.
Le visage dur, il demanda :
— Vous n’êtes pas journaliste, par hasard, mademoiselle Sheridan ?
Elle haussa les sourcils avec une surprise apparemment sincère.
— Non, pourquoi cette question ?
— Parce que je vous ai vue changer le plan de table et faire en sorte que nous soyons assis côte à côte.
Son beau visage s’empourpra à tel point que, pour un peu, Giannis aurait compati. Cependant, il resta de marbre.
— Je…  Oui, murmura-t-elle. Certes, j’ai changé nos cartes de place, mais ça ne fait pas de moi une journaliste pour autant.
— J’ai trop souvent eu affaire à eux, les pires étant ceux ou celles qui travaillent pour les tabloïds et ne reculent devant rien pour obtenir une interview.
— Je peux vous assurer que ce n’est pas mon cas.
— Dans ce cas, pourquoi avoir fait en sorte d’être assise à côté de moi ?
Encore une fois, Ava se mordilla la lèvre, et Giannis se reprocha sa fascination pour sa bouche.
— En fait, je…  Je cherchais une opportunité de vous parler.
Si ses joues étaient toujours colorées, le gris de ses yeux, en revanche, reflétait la franchise.
— Eh bien, allez-y, dit froidement Giannis. Je vous écoute.
— Pas ici, dit Ava, détournant le regard, puis prenant une longue inspiration destinée à calmer les battements fous de son cœur.
Elle avait reconnu Giannis Gekas dès l’instant où il s’était approché de la table où son amie Becky lui avait attribué une place. Malheureusement, son siège était trop loin de celui de Gekas pour qu’elle puisse avoir une conversation privée avec lui, or, il fallait à tout prix qu’elle lui parle de son frère. Elle avait dépensé une fortune pour assister à ce dîner et s’acheter une robe de soirée qu’elle n’aurait sans doute jamais l’occasion de remettre et elle n’avait pas le choix : le seul moyen, pour elle, d’éviter que Sam échoue dans un centre pour jeunes délinquants était de convaincre son voisin de table de retirer sa plainte contre lui.
Ava porta son verre à ses lèvres. Elle n’avait pas eu l’intention de boire, ce soir, mais Giannis était si séduisant…  Bien plus qu’elle ne s’y était attendue. Les photos qu’elle avait vues de lui sur Internet, lors de sa recherche sur le plus beau parti de Grèce, ne l’avaient pas préparée au trouble qui s’emparait d’elle lorsqu’il souriait. Son visage était une véritable œuvre d’art : des pommettes bien dessinées, une mâchoire ferme, adoucie par une bouche sensuelle au sourire langoureux, des yeux presque noirs et d’épais cheveux sombres qui lui retombaient sur le front. Et puis il y avait son sex-appeal, plus marquant encore que son corps d’athlète et sa haute taille. Giannis Gekas était doté d’un charisme fou, annonciateur de danger et d’excitation — tout ce qu’Ava évitait d’ordinaire — , et elle se fustigea. Peu importait que Gekas soit un dieu grec. Ce qu’elle voulait, c’était sauver son frère cadet et l’empêcher de suivre les traces de leur père et de devenir un véritable truand.
Sam n’était pas un mauvais bougre, au fond. Il était simplement sorti du droit chemin parce que leur mère avait été dépassée. La pauvre, elle avait pourtant tout tenté pour le dissuader de s’acoquiner avec le gang d’adolescents peu fréquentables qui traînaient dans les rues voisines de la maison familiale, dans les quartiers est de Londres ! Malgré cela, à la puberté, Sam s’était mis à idolâtrer leur père, allant jusqu’à reprendre son nom — McKay —  au lieu de Sheridan, celui de leur mère. Et si Ava avait été soulagée de quitter tout ce qui lui rappelait son géniteur, elle se reprochait de ne pas avoir été là pour surveiller son cadet.
Elle but une autre gorgée de vin, et de nouveau ses yeux se portèrent sur Giannis Gekas. L’avenir de Sam était entre ses mains, après tout. Un serveur retira l’assiette contenant son entrée et à laquelle elle avait à peine touché pour lui servir une sole, le plat principal. Voyant un convive tenter d’attirer l’attention de Giannis, de l’autre côté de la table, Ava songea que, décidément, il lui serait difficile de s’entretenir avec lui en privé.
— Je ne peux pas vous parler ici, répéta-t-elle.
Elle sentit un frisson la parcourir lorsque les yeux sombres de Giannis se posèrent sur sa bouche.
— Me serait-il possible de vous dire quelques mots en privé, après le repas ?
Incapable de déchiffrer son expression et craignant qu’il refuse tout de go, elle posa impulsivement une main sur la sienne.
— S’il vous plaît, Giannis… 
La chaleur de sa peau dorée sous le bout de ses doigts irradia dans tout son bras. Troublée, elle voulut retirer sa main, mais il emprisonna son poignet entre ses doigts. Puis, faisant glisser son pouce sur le creux de son poignet, là où son pouls battait la chamade, il répondit en souriant :
— Tranquillisez-vous, glykia mou. Oui, nous pouvons envisager de nous parler un peu plus tard.
— Merci, souffla-t-elle.
Malgré son soulagement, Ava ne parvint pas à se détendre. Elle avait beau faire, elle n’arrivait pas à détacher son regard de la bouche sensuelle de son voisin. Remarquant que sa mâchoire était obscurcie par une barbe naissante, elle se demanda si cela lui piquerait la joue, s’il l’embrassait.
Elle but une troisième gorgée de vin avant de se souvenir qu’elle n’avait pas déjeuné et qu’il n’était pas bon de boire l’estomac vide. Aussi se força-t-elle à avaler deux bouchées de sa sole.
— Alors dites-moi…  Ava, vous avez un bien joli prénom, soit dit en passant… 
L’accent et la voix rauque de Giannis étaient comme une caresse sur sa peau, et la manière dont il prononçait son nom, en étirant paresseusement les voyelles, la fit frissonner.
— Puisque vous n’êtes pas journaliste, que faites-vous dans la vie ?
Elle réprima une grimace. Expliquer qu’elle s’occupait de victimes de forfaits divers allait être d’autant plus délicat que Giannis était lui-même victime d’un délit commis par Sam. Certes, ce dernier regrettait sincèrement les dégâts que lui et ses prétendus amis avaient causés sur le yacht de Giannis, mais il lui restait à convaincre son interlocuteur que Sam méritait une deuxième chance.
— Pour tout vous avouer, je ne travaille pas, en ce moment, dit-elle d’une voix assurée malgré son trouble. Je viens de rentrer d’Écosse pour me rapprocher de ma mère et de mon frère qui vivent ici, à Londres.
Giannis prit le temps de planter sa fourchette dans sa sole avant de reprendre la parole :
— J’ai beaucoup voyagé, cependant je ne connais pas l’Écosse. C’est très beau, à ce qu’on dit.
Ava songea aux quartiers défavorisés de Glasgow où elle avait œuvré en faveur de victimes ou de leurs familles, d’abord comme bénévole, puis, à la fin de ses études, comme membre à part entière de la cellule de soutien. Bien que les tours les plus grises de la ville aient été démolies et remplacées par des maisons neuves, le taux de chômage, la consommation de drogue et la violence ne semblaient pas diminuer.
D’une certaine manière, Ava avait eu le sentiment de réparer — à son niveau —  les méfaits commis par son père en exerçant ses fonctions. Malheureusement, ce faisant, elle avait vécu trop loin des siens pour s’apercevoir de l’attirance croissante de Sam pour les gangs des quartiers les plus mal famés de Londres —  là où Terry McKay avait sévi.
Ava revint à la réalité et se rendit compte que Giannis attendait toujours sa réponse.
— Oui, dit-elle. Les Highlands sont magnifiques, par exemple. Par ailleurs, si vous envisagez un voyage en Écosse, je peux vous recommander quelques lieux à visiter.
— Ou, mieux encore, vous pourriez m’y accompagner et me faire visiter ?
Ava sentit son cœur s’emballer. Parlait-il sérieusement ? Plantant son regard dans ses yeux noirs comme la nuit, elle y vit une nuance d’amusement et autre chose aussi, de beaucoup plus sensuel.
— Nous…  ne nous connaissons pas, balbutia-t-elle.
— Pas encore, non, cependant la soirée ne fait que commencer, et qui sait quelles surprises elle nous réserve ? murmura-t-il, son accent méditerranéen et sa voix rauque faisant vibrer Ava tout entière. J’ai peu de loisirs, alors j’aime bien voyager en compagnie de quelqu’un qui connaît les lieux, quand je me rends en terre inconnue.
Ava cherchait une réponse lorsqu’un des organisateurs de la soirée s’approcha de la table pour distribuer les catalogues montrant les articles proposés lors de la vente aux enchères.
— Vous êtes intéressée par quelque chose en particulier ? s’enquit Giannis.
— Malheureusement, je n’ai pas les moyens de faire une offre sur un safari en Afrique, une montre en platine ou le tableau de Mark Derring que les collectionneurs vont s’arracher. Son travail est remarquable, et l’art est un bon investissement, paraît-il. Je vois qu’il y a également un certain nombre de vins millésimés. Ce Château-Latour 1962, par exemple.
Giannis la considéra d’un air songeur.
— Ainsi, vous vous y connaissez en art et en vins ? J’avoue que vous m’intriguez, Ava.
— Détrompez-vous, dit-elle, laissant échapper un petit rire modeste. Je ne suis experte dans aucun de ces domaines, mais il se trouve que j’ai fréquenté une institution suisse où on m’a appris à parler d’art et à reconnaître les grands crus.
— J’ignorais que ce genre d’écoles existait toujours. Qu’est-ce qui vous a poussée à vous inscrire là-bas ?
— Mon père pensait que l’expérience me serait bénéfique.
Ava éprouva une tension familière à l’évocation de Terry McKay à qui elle évitait autant que possible de penser. L’époque où elle vivait encore sous le nom d’Ava McKay était révolue et, si elle avait perdu de vue toutes les amies qu’elle s’était faites en Suisse quand Terry avait été incarcéré, son séjour à l’institution Cécile de Saint Moritz lui avait permis d’acquérir les manières qui l’aidaient à se sentir à l’aise en société.
Dommage qu’on ne lui ait donné aucun conseil sur l’attitude à adopter lorsqu’un dieu grec la déshabillait littéralement du regard… 
Soudain, elle se tendit. C’était pour son frère qu’elle assistait à ce dîner, et le beau Giannis Gekas lui avait promis de lui accorder un entretien à condition qu’elle lui tienne compagnie. Et s’il lui avait dit cela pour plaisanter, elle ne pouvait pas prendre le risque de manquer l’occasion de lui demander sa clémence.
Elle dut se pencher vers lui pour se faire entendre malgré le brouhaha ambiant, et fut enivrée par son odeur virile —  un mélange d’eau de toilette et de phéromones.
— Ce n’est pas juste, murmura-t-elle. Je vous ai parlé de moi, et vous ne m’avez encore rien dit de vous.
— C’est faux ! Vous savez que je ne suis jamais allé en Écosse, même si je sens que cela ne va plus tarder.
S’il avait dit cela d’un ton nonchalant, la lueur coquine qui brillait dans ses yeux était sans équivoque.
Ava frissonna. Son bon sens lui disait qu’il serait sage de remettre le beau Giannis à sa place et de lui signifier qu’il ne l’intéressait pas. Malheureusement, il la fascinait, et elle se faisait l’effet d’une lycéenne à son premier rendez-vous galant, plus que de la femme expérimentée de vingt-sept ans qu’elle était.
Enfin, pas vraiment. Elle avait eu quelques relations, lorsqu’elle était à l’université, bien sûr, mais cela n’avait jamais duré bien longtemps. Elle ne se laissait pas approcher de trop près, de crainte qu’on découvre qu’elle était la fille du tristement célèbre Terry McKay.
D’ailleurs, Craig, son dernier compagnon, avait fort mal réagi à la nouvelle lorsque, au bout d’un an, elle avait enfin trouvé le courage de lui avouer sa véritable identité : selon lui, on ne pouvait pas envisager de fonder une famille dans de telles conditions, les enfants risquant d’hériter les travers de leurs ancêtres.
Ava avait beau douter que le crime soit inscrit dans les gènes, elle restait hantée par les paroles blessantes de Craig. Et si le crime était une forme d’atavisme, malgré tout ?
Non, elle se refusait à croire que son petit frère, drôle et plutôt gentil sur le fond, puisse devenir aussi violent que leur père. Dans le même temps, les statistiques étaient formelles : la plupart des jeunes délinquants récidivaient après une incarcération. Ava devait donc conserver son sang-froid et choisir le bon moment pour s’en remettre à Giannis Gekas.
Dans d’autres circonstances, elle aurait été captivée par le déroulement de la vente aux enchères. Les lots coûtaient des sommes faramineuses, et Giannis fit une offre à six chiffres pour un séjour de luxe dans une station thermale des Maldives. Comme il était prévu pour deux personnes, Ava se demanda qui il prévoyait d’emmener. Il avait sans doute de nombreuses maîtresses, et quelle femme aurait boudé l’occasion de passer quatre jours — et quatre nuits —  dans un petit paradis en compagnie d’un dieu grec, riche de surcroît ?
Car Giannis était milliardaire, grâce au succès de TGE, The Gekas Experience, sa compagnie de bateaux de croisière.
— Félicitations ! Je comprends que vous soyez plus attiré par un voyage éclair aux Maldives que par une expédition en Écosse, commenta amèrement Ava, imaginant déjà ses ébats avec un mannequin en vogue.
— Je destine ce séjour à ma mère et à ma sœur. Ma mère m’a souvent dit qu’elle aimerait séjourner dans ces îles, et ma sœur sera contente, au moins. Il se peut que mitera s’en réjouisse aussi, mais j’en doute, ajouta-t-il avec lassitude.
Ava le dévisagea avec curiosité. Elle aurait aimé en savoir davantage sur sa famille. S’il avait paru tendu à l’évocation de sa mitera, elle fut rassurée d’apprendre qu’il avait une sœur : peut-être comprendrait-il plus facilement qu’elle ait tant à cœur de ménager Sam.
Les enchères se poursuivirent sans que Ava en ait vraiment conscience : ses sens s’habituaient peu à peu à la présence de l’homme assis à côté d’elle. Tout en sirotant son café, elle fit mine de s’intéresser au catalogue posé devant elle en prenant bien garde à ne pas trop s’attarder sur les mains puissantes de Giannis Gekas. Hélas, elle fut trahie par son imagination et se les représenta bientôt remontant sur son corps dénudé puis se refermant sur ses seins avant de… 
Enfin, que lui prenait-il, tout à coup ? Les joues en feu, Ava se raidit. Soudain, Giannis bougea la jambe, sous la nappe, et lui effleura la cuisse par inadvertance. Il perçut son trouble et parut s’en amuser.
— Il fait très chaud, non ? murmura-t-il.
C’était le moins qu’on puisse dire, et Ava n’avait qu’une envie : se réfugier dans les toilettes. Par ailleurs, quelques minutes loin du beau Giannis lui feraient sans doute le plus grand bien.
— Excusez-moi, dit-elle en se levant. Oh !
Elle sentit un liquide brûlant couler sur sa robe. Un serveur s’était penché pour la resservir au moment précis où elle quittait la table.
— Je suis navré, madame.
— C’est ma faute, balbutia-t-elle, terriblement gênée.
Le maître d’hôtel s’approcha et se confondit en excuses à son tour.
Giannis, qui s’était levé, se tourna vers Ava pour lui demander d’un ton calme :
— Vous n’avez pas été brûlée ? Il me paraît bouillant, ce café.
— Non, je crois que ça va. Ma robe, en revanche… 
— Venez avec moi, lui dit Giannis en la prenant par le coude.
Soulagée, elle se laissa entraîner hors de la salle. Songeant qu’elle allait être obligée d’appeler un taxi, elle fouilla son sac à la recherche de son portable et ne s’aperçut que Giannis l’avait emmenée dans un ascenseur que lorsque les portes s’en refermèrent en silence.
— J’ai pris une suite dans cet hôtel, lui expliqua Giannis, en réponse à son regard interrogateur. Vous allez pouvoir vous rafraîchir, pendant que je demanderai à la réception de faire nettoyer votre robe au plus vite.
Ava lui aurait dit de ne pas se donner cette peine si une autre idée ne lui était pas venue à l’esprit : pendant qu’on s’occuperait de sa robe, elle aurait tout le loisir de parler à Gekas. Elle se demanda s’il était bien prudent de pénétrer dans la chambre d’hôtel d’un homme qu’elle connaissait à peine, mais que n’aurait-elle pas fait pour Sam ?
Lorsque les portes de l’ascenseur se rouvrirent, Ava s’aperçut qu’elles donnaient directement sur la suite de Giannis. Ignorant les battements fous de son cœur, elle suivit le milliardaire à travers un vaste salon.
— La salle de bains est là-bas, dit-il en désignant une porte. Vous y trouverez un peignoir, n’hésitez pas à l’utiliser. Bon ! Moi, je vais appeler l’accueil et voir ce qu’on peut faire pour votre robe. Vous voulez boire encore un peu de vin ou un café ?
— Merci, je crois que j’ai eu ma dose de café pour ce soir, dit-elle avec un sourire penaud.
Voyant les yeux de Giannis rivés sur sa bouche, elle se sentit frémir —  un des effets du vin, probablement.
Les joues en feu, elle se précipita à l’intérieur de la luxueuse salle de bains en marbre dont elle verrouilla la porte avant de prendre appui sur un mur pour récupérer. Était-ce le produit de son imagination ou bien y avait-il vraiment une lueur prédatrice dans le regard de Giannis Gekas ? À moins, bien sûr, qu’il regarde toutes les femmes avec une intensité suggérant qu’elles étaient les plus désirables qu’il ait jamais rencontrées, ce qui était plus probable —  Gekas était un play-boy, après tout.
Toutefois, son charme n’opérerait pas avec Ava qui y était totalement insensible, du moins se le répéta-t-elle avec fermeté. Pourtant, lorsqu’elle vit son reflet dans un des miroirs, elle constata qu’elle était écarlate, et que ses yeux paraissaient immenses, sous sa frange. Sa coiffeuse avait bien fait son travail : ses mèches, au lieu d’être rassemblée en un chignon terne, retombaient sur son dos en de longues boucles folles, une merveille ! À tel point que Ava s’attarda devant le miroir et fut soudain frappée par sa transformation : la femme banale était devenue une sirène irradiant la sensualité. En prévision de cette soirée, elle s’était offert un soutien-gorge noir sans coutures et un string assorti. Ava sourit à son reflet. Ces sous-vêtements étaient les plus osés qu’elle ait jamais portés. Elle fit courir ses mains sur ses cuisses, au-dessus de la dentelle élastique qui bordait ses bas, et sourit de nouveau. Il y avait longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi belle, et elle imaginait sans peine la réaction de Giannis Gekas s’il la voyait dans cette tenue sexy.
En secouant la tête, elle leva les yeux au plafond. D’où lui venaient ces pensées licencieuses ? Songeant que le vin lui était monté à la tête et agacée par le tour que prenait son imagination, elle referma la ceinture du peignoir en éponge. Bien sûr que le beau Grec ne verrait pas ses dessous ! Elle ne l’avait suivi jusqu’ici que dans un but : le convaincre de laisser une chance à Sam.
Ava prit une longue inspiration, ouvrit la porte de la salle de bains, et se prépara à demander l’indulgence de Giannis Gekas.
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Liaison et secret

Au départ, il ne s'agissait pour Ava que de jouer un réle.
En se faisant passer pour la fiancée de Giannis Gekas,
elle obtenait de lui qu'il retire sa plainte contre son jeune
frére. Mais tout est allé trop loin, entre eux. Le désir les
a rapprochés, la passion les a emportés. Et, maintenant
qu'Ava est enceinte, il leur faut assumer les conséquences
de leur torride liaison...
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